
« Une démocratie par défaut ? »  

                         

 Les EP et EPR ont en principe arrêté les 
grandes lignes de la saison 2017  incrustée 
depuis belle lurette dans moult colombiers. 
La  généralisation de l’élevage hivernal de 
plus en plus précoce, dictée par une 
irréversible évolution ailée, l’oblige.  

Jules et Jan, dans l’intimité de leur local, 
ont analysé les déroulements des colloques 
francophones avec le réalisme qui leur est 
reconnu, jeté par la même occasion un 
regard acéré sur la perception de la  
démocratie ailée.                                       

 

 

Samedi 10 décembre 2016, 20 heures. 

A l’approche des fêtes patronales de décembre, la dimension festive de Noël s’est enracinée 

dans les enseignes commerciales et dans les boîtes aux lettres familiales sous forme de 

publicités alléchantes les unes plus que les autres.  

Mélange de charité, de bonheur familial, d’harmonie sociale, de solidarité, l’esprit de Noël, 

dont l’origine est attribuée au « Christmas Carol » de Charles Dickens, brille toujours par 

contre par son absence en de nombreux endroits.  

Ce fut notamment le cas dans de récentes assemblées ailées où l’esprit de clocher, des visions 

égoïstes pouvant masquer un désarroi, des réalités difficiles à accepter... ont pris l’ascendant 

sur les valeurs altruistes attendues, le ciment d’une colombophilie préférant les soins intensifs 

aux palliatifs. 

Inquiets, tout en gardant une lueur d’espoir en un demain raisonnable, Jules et Jan ont livré 

leur ressenti, leurs perceptions au sortir des assemblées francophones, des moments de 

démocratie voulus par le législateur ailé. De démocratie par défaut ? 

 

- Jan.  Rappelle-toi Jules, au sortir de la dernière assemblée nationale, j’étais perplexe. 

Un mois plus tard… 

- Jules. Rebelote mais cette fois au terme de réflexions menées au niveau des 

provinces belges. De quoi déconcerter plus d’un ! 
- Je te le concède. Mais que se passe-t-il donc ? 

- Beaucoup de choses en réalité.  
- Certainement un aveu de résignation pour certains, d’impuissance pour d’autres… 



- En d’autres termes, des réactions épidermiques, de révolte par manque de 

maturité colombophile. 
- Dis donc mon vieux, tu empruntes la langue de Voltaire. 

- Encore faut-il la comprendre, ce n’est pas à la portée de tous car ne dit-on pas 

qu’être populaire sur Facebook… c’est comme être riche au Monopoly ? 
- Jules, qu’entends-tu par maturité ? 

- J’ai retenu à ce sujet une définition qui me convient. 
- Et laquelle ? 

- La maturité, c’est l’art de vivre en paix avec ce qu’il est impossible de changer. 
- Si je te suis, acquérir de la sagesse résulte d’une  réflexion intelligente menée au 

préalable. 

- C’est la condition de départ évidemment, mais il faut aussi faire preuve d’autre 

chose. 

- De quoi donc? 

- Savoir par exemple montrer de l’intelligence au niveau du cœur. 

- Pour comprendre… 

- … qu’il est impossible de changer les fondements de la colombophilie. 

- Comme par exemple… 

- … son côté individuel… 

- … ce qui sous-entend que certains adeptes sont performants, recèlent d’imagination, 

innovent, travaillent d’arrache-pied… 

- … pour se donner les moyens de réussir tandis que d’autres… 

- … n’ont  pas les talents suffisants, la volonté ou le courage nécessaire, cherchent tous 

azimuts des solutions miracles qui n’existent pas finalement. 

- Mais il est aussi primordial d’avoir constamment à l’esprit la disparité 

géographique existante dont les effets sont en plus renforcés par les caprices de 

Dame Nature. 

- Tu parles du vent, je suppose. 

- Evidemment. 

- Ce constat n’a pas été étranger à la création de lofts. 

- C’est plausible, mais depuis lors l’idée a été détournée à des fins commerciales, 

une démarche courante en sport ailé. 

- Il est inimaginable de penser qu’on pourrait  regrouper des colonies différentes dans 

une même structure en un même endroit. 

- Si cela se produit un jour, Jan, bonne chance à la cohabitation !  

- Cela permettrait peut-être de tisser de solides liens. 

- L’individualisme est le fil rouge des colombophiles, qu’on le veuille ou non. 

- Tu te répètes à juste titre. En plus Jules, il ne faut pas oublier dans notre réflexion que 

tout pigeon… 

- … n’est pas un Ursain Bolt en puissance… 

- … ou un champion olympique du marathon. 

- La colombophilie est tributaire d’une flopée de paramètres… 

- … incontrôlables à la limite. 

- Les assemblées colombophiles, quel que soit le niveau où elles se déroulent, sont 

tributaires de ce contexte bien particulier auquel il faut ajouter celui des relations 

complexes entre personnes humaines.  

- Dis donc, ne me décrirais-tu pas par hasard la quadrature du cercle ? 

- En quelque sorte ! Je tenais à te rappeler tout ce décor particulier que finalement 

chacun oublie de prendre en considération lorsqu’il aborde le thème des 

assemblées colombophiles vouées, en principe, à rechercher l’équité sportive la 

meilleure possible. 

- L’habitude rend souvent aveugle. 



- Moult réunions préparatoires en vue de 2017 ont débouché sur des moments de 

tension, c’est indubitable et le moins que l’on puisse dire. 

- Une nième conséquence de la déplorable dernière saison ? 

- Les déroulements de ces réunions ont notamment fait resurgir des frustrations 

sportives chez certains au sortir de la saison déroutante ne répondant pas aux 

aspirations formulées, infirmant des notoriétés acquises… 

- Je te suis sur ce point. 

- De  profondes raisons, certaines parfois latentes, ont ainsi, à mes yeux, justifié la 

nervosité rencontrée en divers endroits. 

- Justement parlons-en. A qui la faute ? 

- Pas si vite Jan… tu galopes en besogne. 

- J’aime le langage direct. 

- Je te répète une nouvelle fois les motifs de la « fronde » rencontrée sont variés, 

s’enchevêtrent aisément sans la moindre retenue. 

- Soyons précis Jules, si tu vieux bien. 

- Tu insistes en me prenant par les sentiments. Je vais m’exécuter car je ne sais pas 

te dire non. 

- C’est super. 

- C’est parti. 

- Question directe !  

- Je n’attendais pas moins de ta part. 

- Que penses-tu des deux assemblées générales des EPR francophones ? 

- Pour beaucoup de personnes, elles ont connu des déroulements différents. 

- C’est l’impression perçue en tout cas.  

- Moi par contre, je préfère dire apparemment différents. 

- Ah bon ! 

- Je tiens en effet à cette précision restrictive. 

- Peux-tu m’en donner la raison  car tu dois absolument éclairer ma lanterne ? 

- Les deux colloques précités, selon la volonté du législateur ailé, sont les derniers 

maillons de deux chaînes décisionnelles relatives aux provinces situées au sud de 

la frontière linguistique. En es-tu bien conscient ? 

- Parfaitement. 

- Certes, ils ont tous deux défrayé la chronique par leurs conduites opposées. 

- L’un par un bruit ambiant soutenu. 

- C’est le moins que tu puisses dire. 

- L’autre par un silence imposé. L’assemblée, selon ce que j’ai lu, a été pour ainsi dire 

muselée. 

- Je te le concède bien volontiers, mais le résultat est le même dans les deux cas 

quoique l’on puisse penser. 

- C’est-à-dire… 

- Une démocratie par défaut ! 

- Tu dois me convaincre Jules. 

- Des deux côtés, il a été décidé de décider les points conflictuels hors assemblée 

générale. 

- Tu as raison, ce constat est limpide au terme de chaque débat. 

- A Nivelles, et c’est à faire remarquer, du temps de parole a été accordé aux 

protagonistes des différends sportifs. Par voie de conséquence, cela a contribué a 

amener des moments de tension débouchant sur aucune solution concrète, 

nécessitant in fine le report du dossier. 

- Des éclats de voix totalement inopportuns furent malencontreusement entendus. 

- C’est lamentable car une assemblée doit avant tout être respectée de par le rôle 

qu’elle doit tenir. C’est une règle élémentaire de savoir-vivre. 



- Je partage ton avis car l’AG est investie d’un pouvoir décisionnel.  

- A Jambes par contre, il fut décidé de manière délibérée, bien avant la réunion 

proprement dite, de botter en touche tout différend sociétal. Il a été clairement 

dit que tout problème concernant une, deux voire trois sociétés ne pouvait être 

discuté lors de l’assemblée générale. 

- Je l’ai lu. 

- En fait, la longue introduction présidentielle dictant des règles de bienséance 

servait de leurre pour l’opinion publique car elle s’avérait un paravent et une 

barrière cadenassée et jalousement surveillée qui cachaient la crainte de vivre des 

instants difficiles. 

- De chaque côté, avant ou pendant les débats, il fut donc décidé, comme tu viens de le 

préciser,… de décider « ailleurs » les problèmes délicats non élucidés. 

- Pour moi, la démocratie voulue par le législateur ailé a été mise en péril, en 

danger car le seul pouvoir décisionnel donné aux présidents de sociétés 

représentant la base colombophile a été sans aucune retenue transgressé.  

- Je comprends ta position, mais les problèmes vont quand même être débattus, dans un 

cadre plus restreint cette fois. Ce sera peut-être plus facile, les tensions seront peut-être 

amoindries avec le temps. 

- Je ne te suis pas sur ce point. Les oppositions entendues précédemment, sois en 

certain, s’enracinent au fil des jours, se répéteront de nouveau lors de la moindre 

recherche d’une solution par consensus… 

- … pour finalement se terminer, selon toute vraisemblance, par une décision imposée, 

prise par les instances dirigeantes que les plaignants, en l’occurrence les protagonistes 

des conflits, et leurs pairs ont élues démocratiquement. 

- Tu comprends donc pourquoi je t’ai dit que le résultat était le même malgré des 

déroulements différents en apparence. 

- Je suis quelque peu désemparé. Que faut-il faire ? 

- Le législateur ailé a pensé des procédures, rédigé des règlements en principe 

adoptés hors tout contexte passionnel. 

- Les suivre scrupuleusement selon toi ? 

- Le bon sens le demande.  

- Cela pourrait à la limite, comme dans la mythologie, servir de fil d’Ariane. 

- Pour préparer chaque assemblée provinciale francophone, il est demandé aux 

sociétés de rédiger un procès-verbal reprenant les souhaits de leurs affiliés en 

fonction de pistes de réflexion proposées. 

- Je le sais, mais ces réunions ont-elles réellement lieu ? 

- Je l’espère vivement en tout cas car c’est un premier endroit de conscientisation 

collégiale. Les amateurs qui la désertent sous prétexte que cela ne sert à rien, que 

leur avis ne sera pas entendu et qu’« on » n’en tiendra pas compte commettent 

une grave erreur stratégique. 

- S’ils se plaignent par la suite, cela exige un certain culot de leur part. 

- Oui, je l’admets. 

-  Par contre, si ces réunions n’ont pas lieu ?  

- Les amateurs doivent les provoquer. 

- En cas de négligence présidentielle comme en cas de volonté émise de ne pas les 

tenir ? 

- Absolument. 

- Le droit et le devoir de l’amateur en quelque sorte. 

- Jan, est-il possible de tenir compte de quelque chose qui n’existe pas ? 

- Non bien sûr 

- Alors, un problème se pose assurément si, lors des assemblées générales, un 

participant émet des avis au nom de sociétés qui ne se sont pas réunies. 



- Ne tournons pas autour du pot. L’avis dans ce cas est-il représentatif ?  

- Tu poses une question épineuse, très délicate. 

- Peut-être faudrait-il refuser le droit de parole aux groupements de sociétés qui n’ont 

pas répondu aux sollicitations des instances dirigeantes sous prétexte que dans la 

préparation sportive il n’a pas été tenu compte de leurs remarques éventuelles ? 

- Je ne suis pas un juriste, ne sais prendre position sur ce point face à ta 

proposition argumentée. 

- De plus, et il ne faut surtout pas l’oublier, les mandataires sont aussi et avant tout des 

amateurs. 

- Oui, ce sont des bénévoles de la cause ailée au départ. 

- En principe. 

- Je t’en prie, ne jette aucun discrédit à leur égard car leur position est souvent 

ingrate, mais je ne sous-estime cependant pas ta remarque. 

- Tu sais Jules, un mandataire peut parfois se sentir davantage concerné par une 

problématique. A titre personnel, dans l’intérêt de son colombier, de sa société, de son 

groupement, de son bureau de mise en loges ? Pour des raisons sportives, affectives, 

financières… 

- Tu as raison de le dire, le facteur humain est souvent prépondérant, une 

assemblée générale est toujours un lieu à très hauts risques. 

- On s’en est bien rendu compte dernièrement. 

- Il est intéressant d’avoir une réflexion en profondeur au sujet de cette dernière 

pour la rendre la plus performante possible en rencontrant les avis de la plus 

large majorité réalisable de participants sans pour autant faire preuve du 

moindre laxisme dans les prises de décision. 

- Obtenir l’unanimité, c’est, me semble-t-il, impensable. 

- A certains moments, il faut savoir dire non tout en faisant preuve d’une souplesse 

d’esprit à l’égard de minorités en désarroi. 

- Je partage ta conclusion, cependant les « non » exprimés doivent toujours être 

justifiés, argumentés.  

- Dans ces assemblées, il manque cruellement de supports visuels concrets car des 

propos concernent souvent des considérations géographiques que les participants 

ne maîtrisent pas nécessairement pour pouvoir sereinement les discuter ou les 

juger. 

- Parlerait-on alors dans le vide ? 

- Sans commentaires. 

- Jules, as-tu lu que des Flandriens pour la plupart se sont investis en enquêteurs lors 

d’un forum tenu sur un site flamand et pas n’importe lequel ? 

- Oui, je les comprends ces amateurs, ce n’est pas une réaction de leur part à 

qualifier de populiste. 

- Ils expriment tout simplement leur ras-le-bol de ne pas connaître les cas de dopage 

2016 prouvés par des analyses et contre-analyses positives. 

- Ils se sentent tout simplement manipulés, blessés, bernés. C’est un cri de colère à 

ne pas prendre à la légère, le réveil d’une certaine Flandre. 

- Ils subodorent en fait des intérêts particuliers et commerciaux à défendre et à tenir le 

plus longtemps possible. 

- Te rends-tu compte Jan, si une colonie est reconnue positive lors d’un concours 

national de début de saison, elle a pu continuer à participer à tout l’exercice en 

principe ? 

- En flouant des colombophiles « propres ». 

- C’est inqualifiable. 

- C’est aberrant. 

- Intenable en tout cas pour la plus haute instance nationale.  



- Un autre site rapporte que cette dernière va communiquer en début janvier, mais n’y 

croit guère. 

- Si cette déclaration présidentielle s’avère exacte, elle vise avant tout à calmer les 

esprits en cette fin décembre. 

- Une période hautement stratégique - réservations obligent -  qui nous rapproche des 

« Journées nationales » et de l’« Olympiade » ! 

- Ces manifestations serviront peut-être ensuite de prétexte pour reporter une 

nouvelle et dernière fois la communication tant attendue. 

- Tu le penses sincèrement ? Les colonies positives classées seraient de la fête nationale 

ou olympique? Un comble !  

- « Allez Jan, on wèt todi quand dj’su pin, on n’wèt mauy dj’a swsé ».  Fifine, le 

verre de la route.  

- Toujours des trappistes pour le moral.  

- Fifine, tu n’oublies pas la ration de « kaas » !  

 

Santé ! Gezondheid ! A la prochaine !   

 

 

 

 

 

 


